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 N. RO ŒY P OUR M'A NT 
interdiction dela Cour de Par- 
| lement ‘de Bordeaux. 


| Du doiiefine Tuillee 1649. 


OVIS PAR LA GRACE DE 
DIEV'ROY.DE FRANCE 
2+ ET:DE NAVARRE.A tous ceux 
. qui ces prefentes verront. Salut : Les entre- 
… prifes fais, furnoftre authorité par les gens 
Fiponas la Cour de Parlement de Bordeaux , 
nous aüotient donnéaflez. de füjetde leur faire 
--reffentir les peines que meritoit {eur faute, 

+ > Mai : defir que nous auonstoufiorrseu de 
-.conferuer nos fujets dans lé repos, & de re- 

" FA routes les occalions qui pouuoicnt 
ren Nous auoient portez à tenter 
Itoutes voyes de p'udence & de büté pour ra- 
»mener les Officiers de noftreÇCourde Parle- 
ment dans leur deuair; plutoft que delestrai- 
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ter auec la feucritéque meritoit leur mauuaife 
conduite : Cette confideration nous auoit 
fait refoudre d'enuoyer fe fieur Dargenfon 


GConfeiller ordinaire. en -nos. Confeils pour 


leur faire cognoiftre, nos bonnés intentions 
d'oublier tout ce qui s 'eftoicpañfé, & les por- 
ter à {e departir des deffeins qu'ils auoient af 

fez fait cognoiftre d'entreprendre fur noftre 
authorité : Mais au lieu de recevoir la grace 


que nous leur prefétions;ils feAGtportez auec 


plisde paflion: acontinuerd'exciter les mou- 
uemens qu'ils auoicnit preparéz de longue 
main & quel'ona veu natftre tout d'yncoup, 
aucctant deviolence. , que fi noftretrestcher 
& bien amé Onclele Duc d'Efpernon n'euft 


| oppofé no$s armes auec Iecourage; la valeur 


& la prudence qu'il a fait paroiftre en toutes 
occafions pour noftre feruice , la rebéllion fe 


futrenduë a ee &'eut Road {es forces 


dans toute la Prouince:lois que nousconfi- 
derôs à quetous les mouuemensontefté exci- 
tez parles Officiers qui portétles marques de 
noftre authorité fouueraine 18€ qui font pre- 


“po"ez pour rendre laïuftice à nos peuples: 


Nous ne pouuons fans efonnement penfer 


que 
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que cette tebellion fi Un & fi na ue. 
{ce foitleur ouurage. Nousauonsfait à certe 
| Compagnie toute la grace qu ‘elle pouuoit 
efperer de nous,enluy donnant entr'autres, 
&auantqauellenel'eut demandé,le droitan- 
nucl, qui affeurefeurs charges : Neantmoins 
lors qu'on Juy a enuoyé la Declaration du 
mois d'Oétobre qui auoîit cité concertée a- 
uec noftre Cour de Parlement de Paris, au 
ieudeT enregiftrer, ils ontordonne des côifz 
miflai:es pour examiner les impoftions qui fe 
 Feuoient dans la Prouince, pretendans fupii- 
 merccl'es qu'ilsn'auoientpoint verifies; & 
 enfuiteils ont fait deffences de leuer les deux 
cfcus pour tonneaude vin quife leuoit dans 
la ville de Bourdeaux;Îleft vray que l’Arreft 
porte que ce feroit fous noftie bon phufir; 
Maïs apres leur auoir fait connoiftre que l'e- 


ftatprefent denos affaires ne permettoit pas 


que cette impofition für entierement füupri- 
me, ils ont par vn mefpris de noftre volon- 
té demeuré dans Ja premiere refolution. Ce 
n'eftoit pas affez d'auoir pris ‘connoiffance 
 d'vneimpofition qe in eftoit pas de leur iusif 
diétion, ils ont vou’upaffer plusauant, &x far- 
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fant 1 Souuerains, ils ont reuoqué l'eftablif- 
fement de la Cour des Aydes, leurinterdi- 
fant la fonction de leurs charges, comme s'ils 
auoient le pouuoir de difpofer denofître puif- 
fance, & d’'abolir ce quiaeftéfi iuftement or. 
donné par le Roy defunéænoftretres-honoré 
Scigneur & Pere, & fuprimé des Officiers qui 
ont exercé leurs charges pendant vingt an- 
nces fous noftre authorité,a laquel!e feule ap- 
partientla creation, & fuppreflio des Offices. 

H ne faut pas trouuer eftrigetoutesles aétiôs 
déreiglées de cette Côpagnielors qu'ils ont 
ouuertement entrepris d'vfurper vn pouuoir 
quin appartient qu’ aux Roysfeuls. Auffileur 
conduite s'eft portée à cetexcez, qu'apress’e- 
ftre afleurez des efprits des peuples par les 
defcharges des impelitions qu'ils leurauoiét 
donnecs, ils lesont portezà prendrelesarmes 
fousles commandemens de Chambaret leur. 
General, & voyant que noftredit Oncle le 


Duc d’Éfpernon, auoir fait cfloignernos for- 


ces, fous l’afleurance qu ils auoient donnée de 
mettre les armes bas, de faire cefler tous aétes 
d'hoftilité:ls firét fortir leurst'oupes de Bor- 
deaux fous le commandement dudit Cham- 


baret affifté de cinq Confciilers par l'ordre 
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du Parlement. Ils attaquerent la place de Li. 
 bourne deffendeuë par nos armes, & donne- 
__rentles affauts comme contre vne placeen- 
nemie, & en fuiteils entreprirentouuertemet 
de combattre nos troupes commandées par 
noftre dit Oncle le Duc d'Efpernon qui s’e- 
ftcitrendu en diligence pour le fecoursde Li- 
bourne, &bien qu'il n'euft que la feptie{me 
partie de fes forces.ilemportalavi@oireauec 
tant d'auantage,que cesrebelles furent enrie- 
rement deffaits, & leur General tué fur Ja pla- 
ce. Il y auoit apparence que les Officiers ce 
noftredite Cour de Parlement ouuii:oient 
enfin leurs yeux pour condamner eux-mef- 
mes la rebellion qu'ils auoient formée. Mais 
au contraire apres la perte de Chambaret, ils 
ontfaitchoix duSieur de L'vfigna pour nou- 
veau General de leurs troupes. Et fi les habt- 
-tans de noftre ville de Bordeaux euffent fui- 
uy leursmouuements, la rebellion feroit en- 
corepuiflante. Ils ont fait connoiftre qu'ils e- 
ftoient toufiours dansleurs mauuaifes inten- 
tions, puis que la Cour des Aydes s’eftant re- 
ftablie, füiuant nosordres, ils caffenc l'Arreft 
deleur reftabliflecment comme dünié par per- 
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fonne priuée fans pouuoir ny Main 
font deffsnce à toutes fortes deperfonnes d' 
defferer, & que fous noftre bonplaifir, l'Ar- 
reftqu'ils auoient donné del'interdictiondé 
cette compagnie feroit executé felon fa for- 
me & teneur, aucc deffences aufdits preten- 
dus Officiers, & tous autres d’ ÿ contreuenir, 
fous les peines portées par ledit Arreft. Leur 
violence à pañlé bien plus auant , lors qu'ils 
font deffences à toutes fortes de perfonnes 
de vifiter noftreditOnclele Duc d'Efpernô, 
queles habitans fe remettans dans leur de- 
uoits,auojientreceu dans noftredité ville de 
Bordeaux. Et pour plus grande marque de 
J'auerfion qu'ilsauoient denoftredit Oncle, 
ils menacent d'inrerdire le Premier Prefident 
de noftredite Cour de Parlement pour l'a- 
uoir vifité. Etaucontraire par leurs Arrefts 
15 permettent à Luzignan Gencralde leurar- 
mée, fi noftredit Oncle enuoyoit fes gardes 
en fa maifon, de repoufler la force par la for. 
Ce, enjoignant aux Senefchaux, vi Senef- 
chaux, Preuofts, Confuls des Viles & com- 
munautez de tenir la main à l'execution de 
eur Arreft pour armerles peuples contre la 
puiffance 


} 


Pi du gouuerneur de leur 


 Prouince, & les entretenir dans l'efprit de 
Jeurrebellion. Toutes ces actions fontbien 


cfloignees du deuoir de vrais Officiers qui 
portent la marque fouueraine de noitre 
puifflance : Mais plus encore les artifices 


dontils fe font feruis pour porter nos fujets 


\ 1 . 

à prendre lesarmescontre nous, faifans fe- 
metdes.bruits quel'on vouloir eft ablir la ga- 
belle dans la Prouincede Guyenne Cepen- 


_ dant, lorsqu'ils veulent perfuacer nos peu- : 
plssqu'ilsdefrentleur foulagement, ils 6o- 
rientdesordrés aux Communautez pour!e- 
üet des deniers, fournir du pain de munition 


à leurs troupes, prennent les deniers des 


cofignations pour foutenirles frais des gens 


de guerre , qu'ils auoient mis fur pied. Et 


énfinoutre ces ordres , ils entreprennent 
leut donner la liberté de ja traite des bleds, 


moyennant vne impolition qu'ils exigent 
-pour aquiter les detes qu'ils ont faites en 


noûs faifant la guetre. Nous n'auons rien 
ebmis du denier d'vn bon Roy pour pre- 
Frs 


tenir tous Ces MOUUEIMEOCNS, ayans enucve 


éri noftredite ville de Bordeaux ;, Jecit 
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ficur Dargenfon Confeiler en nos Con- 
{eils pour Re connoiftre nos volontez à 
noftreCour de Parlement. Mais au lieu de 


defereraux ordres quenous auions donnez 


pour eftablir Ierepos & la tranquilité dans 
noftredite Prouince, ilsles ont mefprifez & 
ont mieuxaymétenter de combatrenosar- 
mes, que de nous rendre vne obeïffance fi 
legitime. I ne faut pass ‘eftonner, fi apres 
touteslesvoyes de douceur, nous prenons 
enfinrefolution de nous feruirdela puiffan- 
ce que Dieu nous a donnée pour rendre à 
noltre Eftat la juftice que nous luy deuens 
en cette occafion, de ne pas fouffrir vn fi 
dangereux defreglement, qui attaque les 
droitsles plus facrez denoftre couronne, & 
quipourroientenfin cfbranler les plus foli- 
des fondemens de noftre puiffance ; Si les 
Magiftrats oublient ce qu’ils nous doiuent: 
nous fommes obligez comme nou; auons 
eftécftablis de Dieu fur eux pour leur com- 
mander,&qu ilsn ontautre authorité,pou 

uoir ny iurifdiétion que celleque nos prede- 
ceffeurs Roys, & nous leur auons donnée, 
Nous fommes dans cetterefolution de con- 
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feruer les priuileges & d’obferuer religiou. 
fement toutesles loix quiont efté ordôntes 
pour les maintenir dans la dignité de leurs 
Charges. Mais ce Parlement deuoit confide- 
rer que ces loix ne font pas faites pour de: 
ftruire la puiffance & l'authorité Royale & 

Ja mettre dansle mefpris, au lieu d'en affer- 
mir Je refpec, il eft iufte que les fuges ren. 
dans laiuftice foient allcurcz contre a vi0- 
lence qu'on pourroit-exercer contre eux, 
pour les rendre plus puiflans & plus gene- 
reux à bien faire, & nonplus hardis d'atta- 
querla Royauté, & defaireouuertemient la 
guerre à leur Roy lors quil leur tend les 
bras pour les receuoir en fes graces : & les 
Officiers de ce Parlement fe, .Peuuent-ils 
plaindre denoftreiuftice,fiapresauoir trai- 
«téauectantde mefpris hotte authorite, & 
auoir fait vn fimauuais v'age de la puiffance 
Que nous leur auons depofce, nous la reti- 
10ons deleurs mains, puis qu'enmefme téps, | 
fans pouuoir , ils entreprennent pour leur 

interet particulier , d'interdire vne Cour 
toute entiere de la fonétion que nous luy 
-auons donnée. Nous voudiions bien difi- - 


> 
mulertoutes ces mautaifes conduites : Mais 
nous craignons qu vn fi: mauuais exemple 
ne donne la hardieffe d'entreprendre con- 
tre noftre authorité. Lesactions des Magi- 
ftrats font degrañde confequence ; elles 
pañlent dans le public, quicioit fouuent de- 
uoir imiter ceux qui leur ont efté donnez 
pour leur conduite ; que Îes Habitans de 
noître ville de Boideaux ont recénnué fi 


mauuaife , qu'ils ont deputé l’vn de leurs 


lurats vers nous, pour tefmoigner la refo. 
lution qu'ils ont prife de démeurer dans l'o- 
beyflance qu'ils nous'doiuent, & qu’ ilscon- 
damnent toutes les refolutions äé Parle- 
ment, aucc lequel ilsne veulent auoir aucu- 
ne pa ticipation de cequis’ordonñera con- 
trelébien denoftfefervice. A CESCAV- 
SES:Del’aduëu delaReyneRegentenoftre 
tres honorce Dame & Mere , noftierres- 
cher &tresaméOnclele Duc d'Orleans, & 


de noftre certaine fcience, flaine puiflance | 


&c authorité A PAS NOVS AVONS 


ar ces prefentes figntés de noftre main 
INTERDIT ET INTERDESONS 
les Officiers de noftie Cour de Parlement 
de 


| 
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re en | 
de Bordeaux detousexercices & fonétions 
deiuftice,{oiten corps ouaut'ement. DEE- 
FEND ONS àtous nos fuiets deleur ref. 
fort de les reconnoiftre pour Juges; Decla- 
rans des à prefent tousiugémens, Arrefts, & 
autresaétes qu'ils pourront rendre cy apres, 
nuls, & de nul cffir& valeur, comme don- 
nez par peifônes priuces & fas pouuoir UE 
ques a Ce que par nous en ait efté autrement 
ordonné. Et d'autant qu'il n'eft pas iufte 
que les Arrefts donnez contre noftre au- 
thorité & tisn de noftre feruice, & la per. 
fonne de noftredit Oncle le Duc d'Efper- 
non & {es domeftiques , demeurent en leur 
force & vigueur : .NOVS AV ONS caffé 
& anullé, caflons & annulons tous les Ar- | 
refts dbnez par noftredite Cour de Par!e- 
ment de Bordeaux depuis le vingt. cin- 
quicfine Januier dernier iufques à prefene, 
tanten matiere publique, quecontrela per- 
fonne de noftredit Oncle le Duc d'Efper- 
non & {es domeftiques, Conmandors aux 
Huiffisrs de noftre Confei:, au'àcefaire 
commettons , de fe tran{po: tar en ladite 


Cour de Parlement de Bordeaux » su 


| uote de 
fe ante & aflemblée , leur fignifier les pre- 
ientes nofdites lecties d'interdiction , luy 
faifant commandement d'y obeyr, & aux 
Officiers d'icelle de fortir de ladite ville de 
Bordeaux quatreiours apresla fignification 
des prefentes, für peine de cefobeyifance, 
ê&c d'eftie procedé contreeux commerebel- 
les & contréuenansà nos commandemens. 
ENIOIGNONS à noftre tres-cher & 
biename Oncle le Duc d'Efpernonde don- 
+ nermain forte pour l'execution de noftie 
prefente Declaration, & à tous nos autres 
Officiers & fuiets d'obeyr: aux ordres qui 
= Jeur feront faits &pariuy donnez à ceteffet; 
Cartel eftnoftre plaifir.En tefmoin dequoy 
nousauons fait mettrenoftre fcel à ces pre- 
fentes, Données à Compiegne,dattées le rz. 
tour de Juillet l'an de grace mil fix cens qua- 
rente neuf, & denoftre regne le feptiefme, 
Signé Louys.Etplusbas parle Roy, la Rey- 
ne Regente fa Mere prefente. Philippeaux, 
ë me du Sr Se de cire jaune. de 
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L A n mil fix cens quarante pti Le vingt nb 


me jour deluillet parnons Pierre Quioquebasf, 


R à Se | 
gx Nicolas Herbis, Huiffiers ordinaires du Roy en fes. 
Confets d'Effar € priué [oub ignez la Declaration 
de fadite Maïcffé dont copie eff cy deffus tranfcripte, à 
effé monfîrée, fgnifiée, ex d'icelle barllé La prefente copie 
a la Communaute des Grefhers tant en chef du Parle- 
ment de Bordeaux, Grande Chambre l'Edit  Tournel. 
le, deux Chambres des E nquefes, Requefles du Palais 
dudit Parlement, que Secretaires de ladite Cour ex 
Commis au Greffe d'icelle, Parlant au fieurSuan Com. 
mis au Greffe l'un d'iceux, trouné en la Salle du Palais 
dudit lieu, a ce qu'ils n'en pretendent caufe d'ignorance. 
Et n ayent à faire aucune fignature des Ordonnances, 
Arrefts quelconques qui pourroient effre donnez de. 
puis l'interdiction generalle faite en fignifee ledit iour 
a nos Seigneurs du Parlement de Bordeaux de l'exerci. 
çe € fonction de leurs charges portées par lefdires ler- 
tres de Declaration de [x Maicfté, le tout fur les peines 


_ycontennës. Ainfi Jigné Quicquebæuf éx Herbin. 





